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Avant-propos 
 
De nouveaux personnages dans une nouvelle pièce 
 
Les hommes changent. Ce sont les mêmes mais ils veulent passer des idées aux actes. Ainsi ils 

transforment le monde. Partant, ils ne s’en rendent pas toujours compte, ils se modifient eux mêmes 
profondément. Leurs comportements, leurs sentiments, leurs émotions, tout sera bouleversé. Le 
simple bourgeois devient révolutionnaire en quelques brefs moments. L’idéal, l’intérêt, l’ambition, 
tous mêlés pétrissent les hommes. À Monde nouveau, il faut bien un homme nouveau. 

 
Le monde va changer. Le Pouvoir en place progressivement, puis de plus en plus vite, va perdre 

la main. Les dernières digues sautent. Aucune ligne de défense ne semble résister. Celui qui pouvait, 
qui devait résister, ne sait plus que se sacrifier. Tout, autour de lui, s’effondre. La clé de voûte a 
disparu. 

 
Le changement ne pourra être pacifique. Les passions déchaînées rythment l’arrivée de la nouvelle 

époque. Elles bâtissent, sans regrets comme sans pitié, de nouvelles relations, de nouvelles croyances, 
de nouvelles institutions. 

 
Le Mécanisme lancé épuisera toute son énergie avant de pouvoir s’arrêter.  



 

Chapitre 1  
Naissance du processus révolutionnaire 

 
Les enchaînements des évènements et les possibilités d’actions  échappent aux hommes 
 

Chronique 1, Le règne du secret. Chronique 2, Le règne de l’opinion. Chronique 3, Le règne de 
l’envie et de la rumeur. Chronique 4, Le règne de l’émotion, De la fermentation à l’effervescence. 
Chronique 5, Le règne du temps accéléré. 

 
 

Récit et témoins : Dialogue de Choderlos de Laclos et d’un inconnu. 
 
Le processus du grand bouleversement du monde est lancé. Les grandes passions humaines vont 

jouer dans cet orchestre terrible pour le repos ou le chambardement de l’humanité. Tout pourrait être 
encore arrêté, mais l’utopie, le règne de l’opinion, l’envie et la rumeur, l’émotion et le temps qui 
s’échappe, ne permettront plus bientôt de freiner sur sa pente la révolution qui approche. 

 
Ambroise Choderlos de Laclos (1741-1803) est maintenant célèbre, il l’avait promis. Non par ses 

faits d’armes, l’officier d’artillerie, extrêmement compétent, n’a pu montrer ce dont il était capable. 
L’homme est devenu un auteur à succès par un livre scandaleux. On connaît cet ouvrage: « Les 
Liaisons dangereuses », un roman épistolaire.  

 
Les lettres des principaux protagonistes s’enchaînent les unes sur les autres pour décrire et 

démonter les manipulations et perversités amoureuses. L’auteur a prévenu que cet ouvrage n’était pas 
à mettre entre toutes les mains et qu’il désapprouvait une lecture à tout public non averti. Cet ouvrage 
est une manière pour lui, paraît-il, de dénoncer cette insolente noblesse qui n’a plus qu’un triste 
libertinage pour s’exprimer et se singulariser.  

… 
Ambroise jette les courriers, reçus ce jour, sur une desserte; il ne désire même pas les ouvrir. À 

quoi bon ? Ils expriment toujours la même ritournelle. Bien souvent lettres d’insultes ou de reproches. 
Les personnes appréciant son ouvrage s’en cachent. Ne dit-on pas que la Reine elle-même a « Les 
Liaisons dangereuses » dans sa bibliothèque, mais relié de manière anonyme… 

 
Il est pressé. Ce soir, il est invité à un dîner. Manifestement beaucoup de monde convié. Il humera 

l’atmosphère, repèrera les sectateurs des Bourbons, s’il en reste encore. 
 
Il doit se faire discret, ne pas se révéler, s’abriter sous sa seule réputation sulfureuse d’homme de 

lettres. 
 
Personne ne connaît sa deuxième vie. Elle lui semble plus exaltante, plus dangereuse encore, mais 

si dissimulée et secrète… il a souhaité collaborer au changement de la société qui l’a tant humilié. À 



 
l’observateur, à l’historien, l’homme apparaitra comme un personnage secondaire mais pourtant ce 
sera un rouage essentiel de la Révolution naissante. 1 

 
Il y a bien des curiosités dans ces dîners mondains. Son regard acéré repère les habitués, les 

étrangers. Il remarque, dans le renfoncement d’un petit salon, un homme bien mis mais d’une 
élégance dont il ne discerne ni le style, ni l’époque. Sa curieuse barbe le surprend. Sans doute un 
étranger, peut-être un slave ? Sa lecture de l’effervescence présente de la Société peut être 
instructive… Son sourire assez aristocratique démontre qu’il ne cesse d’emmagasiner images et 
réflexions sur ce monde qui tournoie, converse, se croise tout autour de sa personne.  

 
Pourtant l’homme est seul. Il regarde, scrute, ironique. Personne ne semble lui prêter attention, ni 

nouer conversation. Étrange… La rencontre tente Laclos. Il s’approche. 
 
— Bonjour Monsieur, je n’avais jamais eu l’occasion de vous rencontrer dans la société de 

Madame de … ? À qui ai-je l’honneur ? 
 
— Monsieur Choderlos de Laclos, je n’imaginais pas vous rencontrer, ni pouvoir échanger avec 

vous sur les temps incertains qui débutent. Vous en serez un des acteurs, je crois ! 
 
— Vous me connaissez donc ? Je ne me savais pas aussi célèbre. 
 
— Que voulez-vous c’est le privilège des hommes de culture qui viennent d’un autre temps 

Monsieur !  
 
Vous ressemblez fort au pastel que j’ai pu admirer au musée de Picardie. Si votre ouvrage célèbre, 

« Les Liaisons dangereuses », a parcouru les générations, j’ai mis beaucoup de temps à le pénétrer, 
je le reconnais. C’est un ouvrage dont on parle facilement mais le lit-on ? Le découvre-t-on dans sa 
mystérieuse richesse ? Il faut une relative maturité sur l’humanité pour en admirer le style, la 
concision des arguments, l’art de la manipulation. Toutes choses qui doivent vous paraître 
appréciations très banales sur votre œuvre pourtant si originale. 

 
— Monsieur vous piquez ma curiosité ! À qui ai-je l’honneur ? Vous connaissez mon nom, vous 

avez lu mon œuvre et vous me parlez d’un tableau, que je ne connais pas encore, qui me 
représenterait… 

 
— Avant de me présenter, vous permettrez à quelqu’un qui vécût aussi, pour une part de sa vie, 

dans des activités assez secrètes, de reconnaître celui qui est en train de se forger une nouvelle carrière 
au service de gens puissants qui veulent changer le cours des choses.  

 
J’appartenait à ce que l’on pouvait appeler les services secrets à une époque. 
 

 
1 Emile Dard, « Le général Choderlos de Laclos », Perrin, 1905. Jean-Paul Bertrand, « Choderlos de Laclos », Fayard 
2003. 


